
Les fêtes religieuses 
 
En dehors de célébrations exceptionnelles qui peuvent correspondre à des rites de passage, les fêtes 

religieuses sont le plus souvent d'une périodicité annuelle, en fonction d'un calendrier qui est propre à chaque 
religion et qui peut, ou non, coïncider avec celui de la vie profane. 

Dans les religions sans fondateur historique, elles célèbrent la vie communautaire dans sa dimension 
sociale comme dans sa dimension naturelle voire cosmique. Dans le shinto, par exemple, la fête de l'o-bon (la plus 
grande fête du Japon avec le Nouvel An), qui se déroule en août, réunit les vivants d'un village ou d'un quartier pour 
fêter l'esprit des ancêtres revenus sur terre à cette période. 

Dans les religions prophétiques, les fêtes commémorent le plus souvent un événement marquant de la vie 
du fondateur (sa naissance, le début de son enseignement ou de son illumination, sa mort, sa divinisation, etc). 
Fréquemment, ces religions réinterprètent les fêtes liées aux cycles naturels en les associant à des événements 
historiques de leur cycle prophétique: c'est, par exemple, le cas du judaïsme qui a réutilisé des fêtes des moissons 
des anciens Hébreux en les rapportant à l'histoire sainte. 

Les fêtes hindoues 
Le nombre des fêtes, qui est de plusieurs centaines, varie suivant les différentes régions de l'Inde, mais les 

plus importantes sont: 
– Mahashivarâtrî, fête de Shiva (janvier-février), qui donne lieu à des rassemblements de pèlerins au bord 

des rivières. 
– Holî (février-mars), fête populaire et très voyante car elle s'accompagne de lancers d'eau colorée sur les 

vêtements des passants. 
– Dashaharâ (septembre): neuf jours de fête en l'honneur de la déesse Durga, épouse de Shiva. Les fêtes 

culminent les huitième et neuvième jours avec des réjouissances et des sacrifices d'animaux en l'honneur de Durga. 
– Divâlî (octobre-novembre), fête de quatre jours dite des “guirlandes de lumière” parce que l'on suspend 

partout des colliers faits de milliers de lumières. C'est aussi la fête du Nouvel An pour une partie des hindous. 

Les fêtes bouddhistes 
La Mâgha pûjâ célèbre la rencontre de 1 250 disciples autour du Bouddha Çakyamuni et aussi la remise 

par celui-ci à ses disciples des règles de la vie monastique. 
La Visâkhâ pûjâ ou Vesakh commémore, lors du sixième mois de l'année bouddhique, la naissance, 

l'illumination et la mort du Bouddha Çâkyamuni, trois événements censés s'être déroulés le même jour du même 
mois. Depuis 1952, le Vesakh est la journée mondiale des bouddhistes. 

Le huitième mois de l'année, on fête l'entrée en retraite des moines (ainsi que des adolescents qui 
accomplissent une courte période monastique en Asie du Sud-Est) pour les trois mois de saison des pluies. 

Les fêtes juives 
Les fêtes principales sont divisées en trois groupes: les fêtes bibliques (Pâque, Pentecôte, Tentes) 

originellement liées au cycle des moissons, les fêtes dites de la “Convocation d'automne”, Nouvel An (Rosh-ha-
shana) et Grand Pardon (Yom Kippour), enfin les autres, fête de la Dédicace du Second Temple et fête d'Esther 
(Pourim). 

Pâque (Pesah) est la première fête de l'année. En tant que fête du judaïsme synagogal, elle fusionne 
l'ancienne Pâque hébraïque, jour où l'on offrait à Dieu la première gerbe de blé, et la fête des Azymes, qui 
commémorait la sortie des Hébreux d'Égypte. 

La Pentecôte (Shavouot) clôt le cycle pascal. Par rapport à l'histoire sainte, elle est la fête de la révélation 
du Sinaï et du don de la Torah aux Hébreux. 

La fête des Tentes (Soukkot) est la plus ancienne des fêtes bibliques. À l'origine fête des récoltes, elle se 
réfère à la parole de Yahvé (Lv, 23,43): “Afin que vos descendants sachent que j'ai fait habiter sous la tente les 
enfants d'Israël quand je les ai fait sortir d'Égypte”. En souvenir de cela, on habite pendant sept jours dans des 
cabanes. 

Le Nouvel An (Rosh ha-Shana) dure deux jours, dix jours avant la fête du Grand Pardon. 
La fête du Grand Pardon (Yom ha-Kippour) marquée par un jour de pénitence et de jeûne. À l'époque du 

Temple, c'était le jour où le Grand Prêtre pénétrait dans le Saint des Saints. 
La fête de la Dédicace (Hanoukka) a lieu en souvenir de la nouvelle dédicace du Temple de Jérusalem 

après la profanation d'Antiochus Épiphane (165 av. J.-C.). Les huit jours que dure cette fête, chaque famille allume 
chaque soir une bougie supplémentaire sur le chandelier à huit branches pour commémorer le miracle de la 
Dédicace où une seule cruche d'huile aurait suffi à alimenter pendant huit jours le chandelier du Temple. 



La fête d'Esther (Pourim) est marquée par des repas de fêtes et des cadeaux faits aux enfants qui 
accompagnent la lecture du livre d'Esther. 

Les fêtes chrétiennes 
Dans le calendrier chrétien, Noël, fête de la Nativité du Christ est la première grande fête, précédée du 

temps d'attente de l'Avent. 
La fête de Pâques reprend le nom de la fête juive puisqu'elle commémore la résurrection du Christ, trois 

jours après le dernier repas de Jésus avec ses disciples (Sainte Cène) qui était précisément le repas de la Pâque juive. 
Elle est le point culminant du calendrier liturgique chrétien. 

L'Ascension commémore la montée au Ciel de Jésus quarante jours après sa résurrection. 
La Pentecôte est la fête de l'Esprit-Saint descendu sur les disciples de Jésus sous forme de langues de feu et 

marquant la “naissance” de l'Église. 
L'Assomption, le 15 août, célèbre la montée au ciel de la Vierge Marie. 
La Toussaint, le 1er novembre, est, comme son nom l'indique, la fête de tous les saints. Cependant, du fait 

de sa proximité avec la fête des Morts, le lendemain, elle est devenue le jour où l'on commémore la mémoire des 
défunts. 

Les fêtes musulmanes 
Elles ont la particularité d'être acosmiques, c'est-à-dire indépendantes du cycle naturel solaire; elle sont fondées sur 
le calendrier lunaire (comme les fêtes juives), en décalage de onze jours chaque année par rapport à l'année civile. 

La fête du sacrifice ou grande fête (Al-Adha ou Aïd al-kabîr) appelée Kurban Bayram dans le monde turco-
iranien et Tabaski en Afrique de l'Ouest donne lieu au sacrifice d'une tête de bétail dans chaque famille qui en a les 
moyens. Elle commémore le sacrifice du bélier fait par le prophète Ibrahim (Abraham) en substitution du sacrifice 
de son fils. 

La fête de la rupture du jeûne (Aïd al-fitr) ou Petite Fête (Aïd el-Seghîr) marque la fin du mois de jeûne de 
Ramadan. 

Le “Mouloud” (Mawlid en-nabî) commémore la naissance du prophète Muhammad (Mahomet). 
La fête du dixième jour du mois de Muharram (Achoura) est une fête mineure pour les musulmans 

sunnites, alors qu'elle est la grande fête tragique de l'islam chiite: on rappelle ce jour la mort de l'imam Husayn, fils 
de Ali et petit-fils du Prophète, avec force démonstrations d'affliction et représentation de drames religieux, les 
ta`ziyé. 
 


